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ÉVANGILE 

« De la maison de Dieu, vous avez fait une caverne de bandits » (Lc 19, 45-48) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; 
Moi, Je les connais, et elles Me suivent. 
Alléluia. (Jn 10, 27) 
 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Luc (Lc 19, 45-48) 

 
En ce temps-là, entré dans le Temple, 
Jésus se mit à en expulser les vendeurs. 
 
Il leur déclarait : 
« Il est écrit : 
Ma maison sera une maison de prière. 
 
Or vous, vous en avez fait une caverne de bandits. » 
 
Et Il était chaque jour dans le Temple pour enseigner. 
Les grands prêtres et les scribes, ainsi que les notables, 
-cherchaient à Le faire mourir, 
-mais ils ne trouvaient pas ce qu’ils pourraient faire ; 
 

En effet, le peuple tout entier, suspendu à ses lèvres, L’écoutait. 

 
 

 

Acclamons la Parole de Dieu. 
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« devant ce poison, les vertus les plus sublimes tombent et éclatent comme une vitre fragile »        -GE- La Volonté Divine 

Le Livre du Ciel                        Tome 4 -30 janvier 1901              Luisa Piccarreta 
 

« L'intérêt personnel est entré dans tous les cœurs. »  
 

On peut s'appuyer dans sa marche vers l'éternité sur les Vertus et les Mérites 
que J'ai acquis pour l'homme durant ma Passion 

 

Ce matin, quand il est venu, Jésus béni m'a transportée hors de mon corps,  
au milieu de beaucoup de personnes de conditions diverses: prêtres, moines, laïques.  
 
En poussant un grand gémissement, Il a dit :  
 
«Ma fille,  
 
« L’intérêt personnel est entré dans tous les cœurs.  
Et, comme des éponges, les cœurs sont restés imprégnés de ce poison.  
 
Ce poison pestiféré a pénétré  
-dans les monastères, -chez les prêtres et -chez les laïques.  

Ma fille,  
-devant ce poison,  
-les vertus les plus sublimes tombent et éclatent comme une vitre fragile. »   
Pendant qu'Il disait cela, Il pleurait amèrement.  

Qui pourrait décrire le déchirement de mon âme en voyant pleurer mon très amoureux 
Jésus. Ne sachant pas quoi faire pour qu'Il cesse de pleurer, j'ai dit des sottises :  
 
« Mon cher, de grâce, ne pleure pas!  
Si les autres ne t'aiment pas, t'offensent et ont les yeux aveuglés 
- par le poison de l'intérêt personnel, de sorte qu'ils en sont tous imbibés. 
moi, je t'aime, je te loue . 
Et je regarde comme immondices tout ce qui est terrestre. Je ne désire que toi.  
 
Par conséquent, tu devrais être content de mon amour et cesser de pleurer.  
Et si tu éprouves de l'amertume, déverse-la en moi.  
J'en serai plus heureuse que de te voir pleurer. »  

En entendant ce que je disais,  
Jésus a cessé de pleurer et Il a déversé en moi un peu de son amertume.  
Ensuite, Il m'a fait participer aux souffrances de la croix.  
 
Puis Il a dit :  
 
«Les Vertus et les Mérites que J'ai acquis pour l'homme durant ma Passion  
sont autant de colonnes  
sur lesquelles chacun peut s'appuyer dans sa marche vers l'éternité.  
 
Mais,  en fuyant ces colonnes, 
l'homme ingrat s'appuie sur la fange et marche sur le chemin de la perdition.»  


